	Références au Programme de religion catholique




I. Introduction : Les raisons d’être du cours de religion catholique.


On peut s’interroger à juste titre sur la place et les raisons d’être du cours de religion catholique dans l’enseignement secondaire. Il s’agit d’un cours qui se donne à l’école, un cours qui est une discipline scolaire à part entière, un cours confessionnel.

1. Un cours qui se donne à l’école.


Elèves de l’enseignement libre catholique et élèves de l’enseignement officiel sont légalement tenus (les seconds en raison d’un choix) de suivre le cours de religion catholique.

Ce dernier s’inscrit comme les autres disciplines scolaires dans le processus d’éducation, d’instruction et de formation de l’école. Parce que le cours de religion catholique se donne à l’école, il est appelé à rencontrer et à déployer les missions de l’école telles qu’elles sont précitées, par exemple, dans l’article 6 du Décret - Mission :

   La Communauté Française, pour l’enseignement qu’elle organise, et tout pouvoir organisateur, pour l’enseignement subventionné, poursuivent simultanément et sans hiérarchie les objectifs suivants :
     1° promouvoir la confiance en soi et le développement de la personne de chacun des élèves ;

     2° amener tout les élèves à s’approprier des savoirs et à acquérir des compétences (*) qui les rendent aptes à apprendre toute leur vie et à prendre une place active dans la vie économique, sociale et culturelle ;

     3° préparer tous les élèves à être des citoyens responsables, capables de contribuer au développement d’une société démocratique, solidaire, pluraliste et ouverte aux autres cultures ;

     4° assurer à tous les élèves des chances égales d’émancipation sociale.


Le cours de religion catholique rencontre ces objectifs en permettant de penser et de travailler avec rigueur des problématiques aux enjeux porteurs de sens (*) pour l’existence. En outre, en donnant au fait religieux et particulièrement au fait chrétien toute la place qui lui revient, le cours de religion catholique ouvre l’espace pour un débat ouvert sur la question religieuse, débat qu’une société démocratique se doit de cultiver.
2. Une discipline scolaire à part entière.


Discipline scolaire à part entière, le cours de religion catholique a un contenu spécifique : les données de la religion catholique et la morale inspirée par cette religion. Le programme déploie ce contenu.


Puisqu’il s’agit d’un cours, le cours de religion catholique comporte les mêmes exigences que les autres cours. Il suppose et met en œuvre une méthodologie ; il fait aussi l’objet d’une évaluation. A ce propos, on peut rappeler l’article 108 du Décret - Mission : « Les résultats obtenus par l’élève en religion ou en morale non confessionnelle sont pris en compte au même titre que les autres résultats dans les délibérations des conseils de classe. »
3. Un cours confessionnel.


Le cours de religion catholique est un cours confessionnel : il se réfère à la foi chrétienne dans la tradition catholique. Il propose de travailler l’intelligence de la foi chrétienne, sa cohérence ainsi que l’éclairage apporté par la foi chrétienne aux grandes questions humaines. Le cours de religion catholique  ne peut être un lieu d’endoctrinement. Il ne peut pas non plus être confondu avec la catéchèse qui, dans le cadre ecclésial, s’adresse à des personnes partageant la foi des chrétiens. Il ne se limite pas à un enseignement de connaissances religieuses, toujours nécessaire cependant.

Le cours de religion catholique s’adresse à des élèves dont la position personnelle par rapport à la foi chrétienne est diverse : le cours rencontre ainsi des chrétien(ne)s engagé(e)s ou non, en recherche, autrement croyant(e)s, non croyant(e)s en Dieu, se disant athées, agnostiques, indifférents. Prenant en compte cette pluralité, le cours de religion catholique respecte l’option et la recherche de chaque élève, tout en offrant les conditions, particulièrement sur le plan intellectuel, qui permettent aux élèves de se situer librement et en connaissance de cause face au fait chrétien dont personne, par ailleurs, ne peut nier l’importance historique et socioculturelle.

Enfin, le cours de religion catholique est un lieu de rencontre de divers courants de pensée et de diverses traditions religieuses. S’il travaille en priorité l’intelligence et la pertinence chrétiennes, ce cours ouvre à l’intelligence d’autres traditions morales, philosophiques et religieuses. Cette ouverture à la pluralité et à l’altérité philosophiques et religieuses permet non seulement de rencontrer l’autre différent, mais encore d’élargir et de mieux comprendre une identité et une tradition particulières.


II. Les compétences terminales.

Cinq compétences terminales s’articulant entre elles selon un ordre logique ont été retenues. Même si elles sont dites « terminales », leur mise en œuvre se fait tout au long du processus d’apprentissage. Aussi, pour pouvoir être maîtrisée au terme du secondaire, ces compétences terminales seront exercées progressivement et de manière de plus en plus complexe chaque année.
1. Formuler une question d’existence.


A propos d’une situation problématique significative (proche de la réalité, porteuse de sens et signifiante pour les élèves) dont les composantes seront à identifier et analyser, formuler une question d’existence personnelle et/ou sociale, dans le but de la préciser et d’en dégager les enjeux dans les contextes où elle se pose.

2. Elargir la culture.


Une question d’existence personnelle et/ou sociale étant exprimée, l’analyser en utilisant des apports tant des sciences que des philosophies, des religions et des sagesses, dans la perspective d’élargir et de structurer sa propre pensée.

3. Comprendre le christianisme en ses trois axes.


Une question fondamentale d’existence personnelle et/ou sociale étant identifiée, la confronter à la cohérence et à la pertinence des ressources de la foi chrétienne en ses trois axes fondamentaux (croire, célébrer, vivre), dans la perspective de pouvoir la relire avec l’éclairage de la foi chrétienne.
4. Organiser une synthèse porteuse de sens.


A propos d’une question fondamentale d’existence personnelle et/ou sociale, organiser une synthèse porteuse de sens qui articule existence, apports culturels et ressources de la foi chrétienne dans leur interpellation et fécondation mutuelles, dans la perspective d’une appropriation personnelle pertinente et argumentée.

5. Communiquer.


Construire une stratégie de communication en utilisant des moyens adaptés et diversifiés, dans la perspective de pouvoir rendre compte du travail d’appropriation accompli.



III. Les compétences disciplinaires.

1. Lire et analyser des textes bibliques.


Il ne suffit pas d’ouvrir la Bible pour la comprendre. Pour aller au-delà d’une lecture spontanée – même si celle-ci peut être un point de départ – et éviter une lecture fondamentaliste (qui prend le texte au pied de la lettre) ou anecdotique, les élèves doivent être capables de lire et analyser un texte biblique. Pour entrer dans l’intelligence des textes bibliques et les faire résonner aujourd’hui, ils utiliseront des instruments d’analyse permettant notamment de situer le texte dans son contexte, d’en préciser le genre littéraire, de dégager la théologie qui s’y exprime.
2. Décoder le mode de relation au religieux.


Souvent les termes relatifs au religieux sont utilisés de manière indifférenciée ou imprécise. Qu’entend – on par les termes « sacré », « divin », « Dieu », « foi », « croyance », « religion », … ?

Or chacun de ces termes implique un rapport particulier au religieux et est chargé de représentations diverses qui ne sont pas sans conséquences sur la conception de l’humain et de la vie en société.

3. Pratiquer l’analyse historique.


Les religions s’inscrivent dans l’histoire, modelées par elles et la modelant. Ainsi on ne peut entrer dans l’intelligence de la tradition judéo-chrétienne en dehors de la dynamique de l’histoire. Le christianisme a 2000 ans d’histoire, une histoire qu’on ne peut séparer de l’histoire générale de l’humanité.

Pour pouvoir poser un regard juste sur le passé et mieux comprendre ainsi le présent, les élèves doivent être capables de pratiquer des éléments d’analyse historique. Celle-ci garantit l’approche la plus correcte possible des faits et permet ainsi d’éviter le piège tant de la justification facile que celui de la condamnation hâtive et sans nuance. L’analyse historique comporte deux temps : le temps de l’analyse proprement dite (documentation, contextualisation, compréhension) et le temps de l’interprétation ouvrant un espace de réflexion et de débat.

4. Interroger et se laisser interroger par les sciences et les sciences humaines.


Afin de relire les questions d’existence à la lumière de la foi chrétienne, il faut pouvoir les aborder dans la consistance qu’elles ont en elles-mêmes. Les travailler suppose donc de recourir aux possibilités multiples de connaissance et d’analyse qu’offre la culture au sens large. Les sciences (cosmologie, biologie, …) et les sciences humaines (psychologie, économie, sociologie, sciences du langage et de la communication, …) occupent, à ce titre, une place fondamentale pour la vie sociale en général.

5. Pratiquer le questionnement philosophique.


Il est une attitude à développer des le plus jeune âge : l’étonnement, le questionnement, le désir de chercher et de connaître. Pratiquer le questionnement philosophique, c’est poser et creuser les grandes questions et interrogations humaines comme, par exemple, la question du bonheur, la question de l’amour, la question du mal, la question de la mort, la question de Dieu, … Le cours de religion catholique inscrivant dans son programme ces grandes questions humaines, il rendra les élèves capables de pratiquer le questionnement philosophique.
6. Discerner les registres de réalité et de langage.


Pour parler de leur existence, les humains ont recours à différents types de langage. Ainsi le type de langage utilisé pour parler d’une amitié ou d’un amour sera différent du type utilisé pour décrire le fonctionnement d’un moteur ; le langage utilisé pour décrire une expérience religieuse ne sera pas le même que celui utilisé pour dire une expérience de physique ou de chimie. Les réalités exprimées ne sont pas du même ordre.

7. Expliciter le sens des symboles et des rites.

Tout être humain et toute société ont besoin de rites pour se reconnaître et s’identifier ainsi que pour exprimer les moment importants (les « passages ») de la vie. Signe de reconnaissance mutuelle, le rite est un agir social symbolique.

8. Construire une argumentation éthique.

La réflexion éthique tant sur le plan individuel que collectif est une dimension importante du cours de religion catholique. Elle s’impose d’autant plus aujourd’hui que nous assistons à une fluctuation des repères moraux ainsi qu’à l’apparition de problèmes nouveaux et complexes qui se posent dans notre société.

9. Pratiquer le dialogue œcuménique, interreligieux et interconvictionnel.

En rendant les élèves capables de pratiquer le dialogue œcuménique, interreligieux et interconvictionnel, le cours de religion catholique apprend à se forger une identité personnelle sur le plan philosophique  et religieux dans l’ouverture bienveillante et la compréhension d’autres manières de penser et de vivre.
10. Explorer et décrypter différentes formes d’expression littéraire et artistique.

Le champ littéraire (roman, théâtre, poésie, contes, mythes, …) est un lieu où les questions existentielles foisonnent et sont traitées de mille et une manières. L’intérêt de ces productions est leur ouverture et le fait qu’elles donnent à penser.

Il en est de même pour l’art, riche d’enseignement. Parce qu’il est en même temps expression et invitation, l’art est le chemin d’accès au mystère et à sa contemplation. Grâce à sa liberté d’artiste, le peintre, l’architecte, le sculpteur, le musicien, le cinéaste, le danseur, … peut exprimer quelque chose de l’homme et de Dieu.


Travailler l’expression littéraire et artistique demande une certaine initiation.

11. Discerner et analyser la dimension sociale de la vie humaine.

Pour se constituer comme personne, l’être humain a besoin d ‘insérer son être et son action dans un ensemble de relations proches ou étendues à la société. Les structures sociales – politiques et économiques – sont nécessaires à l’humanisation.

Par ailleurs, la foi chrétienne, même si elle est un choix personnel, n’est pas limitée à la sphère privée ; elle porte en elle une dimension collective.
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